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CANADIENNE.
R. O. W. MacCUAIG,

Svndtr. Offert pour la CXli d'Oltams CO NT RE LE PEU, I
|»h * et le Comté de Carleton.

Bureau—No. 60 Bee Sparts.
Ottawa, Î9 janvier 1879.

ASSURANCE
keL ! -I« .

LA COMPAGNIE d’aSSUBANCK

ROYALE D'ANGLETERRE
1 Aorrr, ««,400,000.

«TDt)Contrat des Halles-

T|6& soumissions adressées au ministre 
U des posies, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 ffirrier 1886, 
pour le transport des malles de 8a Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois-par 
semaine, aller et retour, entre Templelpn et 
la station du chetpin de , fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du ter avril prochain.

Les 'rfifiles devront être transportées1 à 
Train de w*in Pied>à ohe.al, ou dans un véhicule couve- la malle? Express B*We» P»r «»' ^ute ordinaire.

sSlSïïSrrfÆH
Amye A Honhelaga...,,,^. 1.50 p.m, 8.5Q p.m. pour op rer jonction à la Pointé Gatineau

ton*8®.............. o rtn aj“’HS pJ“' avec train de ,a malle allant à l’ouest.
ïü2!iîi A,ür....... . o'^i n o= p,m. Les malles prises au chemin de fer devront
Arrive a Aylmer............. . 2.35 p.iti, 9.35 p.m: /■ire apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, des 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro
curer des blancs de soumission.

I » T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

BUREAU DK POSTE 
D’OTTAWA.

|g;»-ttTMn«»«rt» <nwr-i87«.
iSSSaÉeSÉiSlwÈelES

fc
IJIMt JOUR de L’AS.F. X. MICHAUD,iileurs à 

NDpES DÎVISIO^ OUEST.
La rente la pins courte et la 

plue directe eetre Montréal 
•'-1- - et Ottawa.

J. Brewer,
E;N€ÀNi>l’ElJtt

d“
plus réduits sur toutes desoerntiom de pro- 
priétés qu’il est d’usage d’aâéûrer.

TABLEAU x les

S! LIBRAIRE.

CHATFIÈLD,
sa. RUS XtXKBA.Tr.

. ,On iTOBïera : Vises, Coupes eL Soucoupps, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cin- 
Ibe, verre* à vin, «le,, «le.

143 RUB SPARKS 148.MaSr; infos . LE 80U8SIGNBEST AUe«I L’AGENT
H . :l; : HLivres d’biStoirb, de priè

res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 

Objets de pieté, de fantai

sie, images, etC-, etc.

Ottawa, h juillet 1879. t An.:
Coiapagnle Canadienne “ TrsstandLoan,"A.M, H*. r.M. I aobJm.

P. LABMONTH,
Argent à prêter sur Propriétés FoNciâuas 

en viHeet à la campëgné, dans le» 
provinces de Québec et d'Ontario.

îles Como table et agent «réitérai 
Syndic officiât pour le comté de Car- 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT PtiUR

La compagnie ^’assurance contre {le fou

La compagnie d'assurance “ Québec,”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

bureau, 1411 nie Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

8:;i510 03 iop 800
1 W|• • *

Ottewâ, 17 décembre 1*79.m\¥>m

1.1 :

ï« •*•#«<.

dû toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. U. CLARK, MARCHAJVWSfîSSfiCHBS

flaRasin Populaire

El •te-

"^ïïssitX»» SALOKS (eut 
de pwMger.s. On * Coin dm raM 8L6IH R WKLLTK

Ottawa, 28 nu. 1879.• {i lin.31 Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
an bureau, 36 rtie Elgin, Ottawa, et à rad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8L Jacques à Montréal

>retc: 8 60)& Vi LA COMPAGNIEL-ü^oijOoniere, Rich-; 

Hull...............-..........| toi'S
*00 7 80

m
ii$.......

t.6«, RELiJîlS ET BBOLBllR. BE PRET BU CtoBA.Bureau de l'Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, v 

Ottawa, 21 janvier 1880. j

DEé « T. RAJOTfB,

yndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa'
Otiawa. 14 août 1879.

DEM EN À6EM ENT.

_Wtopareh.de fer. ' C. A. scorri
Surintendant général, 

Division Ouest,

U»M de compte, de tonte e*- 
pece et de tonte dlmenelon, 

eshler* pour le. école., 
etc., etc., etc.

Viens liste, et mnelqne relies
nweer.IHet.de.

PRIX T K 1.8 HODEBKa. 
Va. Tinte «t sollicitée.

P. X. MICHAUD,
482. Rue SUSSEX.

OTTAWA.

;nr BUREAU PRINUTPAL

Mo. 8 RUE JACQUES, HAMILTO*,
CANADA.- Jax. «•

..Hz-vtjfin ",:jr

«teéM doirrot être mise à la

LJoe.SEKBGALlC. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

..t:
ms de

W.JiBNWUS, - 
w. h: glassco,

- - PiéfidepL 
Vice-Président.

COIN DES RUES DEENTREPRENEUR DE

1, rOMPEè FUNEBRES,rr DIRECTEURS : VB6USB ET CUMBEBLAHB,To
Bd ward Brown, I John Eastwood,
J. M Lottridge, Ght#. M. Counsell,
R. A. Lucas, ] James Sampson,

Alexander Duncan
Compagnie est im état de prêter 
mines d’argent sur là garantie dé 

ère à long et court terme jusqu’à 
lie offre les conditions les plus

A toujours en mains un assortiment d’ar 
tides en usa^è pour les funérailles, de toute 
qua iité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tr- a 
réduits.

JOB. SENEGAL,
No. 261, rue Dalbousie. 

Ottawa, 18 décembre 1878.

OTTAWA.
P. DUHAMEL l

M. EficjtÀRD a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire infonper ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, ou il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère < 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Not., 1679.

Chapeaux du Printemps.

LE CHEMIN DE FER

St. Lauréat et Ottawa.
T K et àprès MARDI, le 26 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains Voyageront comme suit :

jour. Celle 
toutes so 
Biens Fonci 
20 ans et e 
favorables aux

Ottawa. *4 Nov. 1S78 6 septembre 1879. tan.
emprunteurs qui ont le privi

lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 
conditions de paiement de la Compagnie.

J^gg^ Alex. Mortimer. lea
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour FBst* à 2;15 p.m, 

et l’Ouest

Arrivant à Ottawa : PROTECTION0, au IPapeterie, Reliure, Manufacture de Itvrea 
de comptes, Gravure sur pierre et sur’euivre.

IMPRIMKRIK.

Chemin de Fer Intercolonial, De l’Est 
à 6.20

et de l’Ouest 
a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.305p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

“Le Bien Public”
Poêle doublé, le meilleur gui 

existe.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

îx de la Compagnie ou bien par lettres

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

libéral A
ARRANGEMENTS D’HIVER. qye ses

liureau
adresséesO. V. OH£lMNI>,

Directeur du département lithographique.
i exécutés avec promptitude et 
la pltia'soigtiée.

Alex. MORTIMER
1W, 196 et 196 Rue SPARES.

L’AUBADE.ssemeht.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. ‘TwaoÎ

TL y a, tous les joiirs, des trains expieeâ, à 
-L parcours total, ,p9ur les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévinw.»....... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup_ ... 1.40 P.M.

:: . SsSfc^nr.lil :

“ Bathurst...........-...........12.00 A.M.
“ Newcastle................  1.42 “

IZSxIxM “

___ _____  1.40 P.M.
ean à Halifax restent

’ làn

manière
de la

Les bllléts donnent droit à des chars salons R C. W. MacOUAie,•1080 pouces. 
86 “ ,

J^B^moyen le plus cerlain^de protéger voir

la meilleure manière de protéger 
cants^u Canada est d’acheter vos

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 pJO. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

12 Estimateur et agent général d’assurânee 
et de billets.

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
Qu a besoin d’Bvaluateurs attentifs et dp 

confiance, dans chaque cdmté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

TOUTB8 SORTES DE

CHAPEAUX DÜ PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEOB(*ir$IMMS,

les fabri- 
s marchan-SEULEMENT

Un cbar Sofg sera attaché au train du soir 
sour accommoder les passagers alian 
Rst et à l’Oüest.

Connexions certaines avec les train» 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest 
avec ceux des chemins de Rome et 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’ütica et Black River, à Ogdensburgb, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 

lès points du Sud et de l’Est.
On péut se procurer au Bureau des Billets 

de ja Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’UtiSTet Black Rlvéi-, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

CHEZ 1. ESMONDS
RUE SPARKS

Ottawa, t* juillet 1879. lant à “L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB

lan, lan tweed Canadien Pore Laine SOeta 
do de do 76 "Watir- 080 Hue atuaex.N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant dette
“ Moncton.......

SaWèan...
“ Halifax........

Les trains de Saint-J 
à Moncton chaque dimatiche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à * 06 p.m., le stitièdi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif dà fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rué Sparks, Ottawa.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la tninute. Au-dessus de 
50 impressions A .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant jieut le iràvaillér.

Indispensable poiir Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets,, des Jeunes et, pa
piers d’affairés, et coulent respectivement 
§2.50, $5, $7, pt $9.

James Mitchell et Se. do 80“U On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa, leb avril 1879.

do doannonce.

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et
^Ré^2TMoM.r?aîrg,,!,e

confect 
66 rue Yvr
c.haegem 
mettront

CELEBRES

Biere et Porter
DAWES dk Cie.

LACHINE.

Wm H0WË.sie.
York, t/tiAWa, et y ioiu exécuter des 

enta et tàr*
avec les premières maisons <to la Puis

sance, tant pour la qualité des produite, qty 
P04f les qonditiops de vente, et, conséquem
ment, ils font appel atec confiance au com
merce en demandant une part de sdp patro-

iorations qui les 
concurrence avanta-»»3, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vdrais, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ‘ ta

sur un p X* AL jp oade
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKR,
EUG. I)tJPUI9,

D.^POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Pewrmls fomm à l’oMIiMire et* tUUMtmalités Ottawa, 28 oct. 1879.
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra jles.

Notre boulatigeris au No. 146 rue Bank, a 
toujotlri le patronage de Ceux qui aiment 
le pain dà première qualité.

J. M. JACOB, Breveté.
*57 rue Saint-Paul, Montreal.184, BUE DU CAHAJL4

VM-vis le magasin de gros de C. T. 
Bate à Cie.

---------------------rt t—n t—rrtrr—ré-4
AUX IWEM KI RS !

J. Coursolle & Cie.,
POUDRES DE CDIMUTieii 84LEXANDER
BOULES POUR Ira HOtiNONS

ET AUTRES

MEDBCÎItïS CltEBBES

»au. EN VENTE CHEZ Ottawa. 26 Déc. 1878
JatüeoüScipo ot oie

Agents 4. Ottayva.
Ottawa, 20 août 1879.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. EUGENE B0BITAILLE 

HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCKLINGTON. lan.
}■ RrrpHELL n Ci*.,

BIBIËBET POISSON.Gérant.SoUicücurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fàbrtgve, Marques 

de Commerce et de Bois.
AgertpM et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

ftap< AudetteOttawa, 27 novembre 1879. PRATIQUE.
CHevaujc

DR. A. ROBILLARD. Fait aussi les
AOB.11 OtKlwi’Mü'flTHATTOS. BAItBIBR COIFFEUR,B. l'An Mois* à AGENT, LISEZ OECL

^TOUH paierons à de* igente $100 par 
N mois de rétribution, frais à p vit, pu 

leur abandonnerons une retenue conm- 
privilége

inventions. Nous

OUVRAGES EH CHEVEUX., ^N trouvera toujours 
’ J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de mêmé que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Gibiers de

lierCHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.. Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tent le Canada pour lebr efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je meta donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

No. 266* RLE WELLINGTON,
,i ; . vis-à-vis

L’Heleâ “ Royal Exchange "
f QGARES, Tabac ei Pipes de première 
VV onafité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

/ériel
Cie,
dans

J. COURSOLLE A Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, 0#t.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

Ml PLUS BIS PRIX.
45, Rux RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es j eux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Riïwaü, Bâtisse de Jobs 
Tbobpson.

—Heures du Bureau de 91 4.-

ment complet de Ppissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduite.

comme far lé passé dérable pour la vente du 
récentes et merveilleuses 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET 011., Marshall, MU*

T ALKfcMtDER. ■OISE LAPOINTE.S. P—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an lan
1.3

m ■
Le <iolj)ôftétir frappa. Mine de 

Vertigneul ouvrit elle-même la 
pkjrte, comme ai elle l’avait Atten
du avec impatience.

Le mercier pénétra dans 1* k sombre nn»ge qui depuis qnel- 
f lîT 8 arrêtaviolemment e6 inBtant7^,^ait aaKr le 
tronblé et comme frappé de etu- la comwtf diepamt comme 
SSP" enchantement,1 et un éclat

ceUeJât « W ^tm bql,8Ieda^Zt

^rnrLritîéSel^m™1<lnf^«enrdlü, avait dflnné semblait lui sonner 
geait son œfl ttincelant snroe agréttblemeBt à l'oreille.
mtiTfrn sur un -Q« M demanda la
guéridon. comtease â’nhe voix encore sé-

—Bet-il possible ? balbutia le V®re'r. . . . .
colpbrtenr. , —Qm 1® 1 La belle Fleur

—Que voulez-vous ? lui dit la d?8 ,SaIT“ “« reoonaitrait-elle 
comtesse. Si voue entrez ici dans Plus le DiaMe-Rouge î 
une mauvaise intention, je vous La comtesse remît lentetjwnt 
brdteta cervelle. ' ' son armeaur le guéridon ; tod to-

—Ces paroles seules. me disent fois le chien resta levé, 
que je ne me trompe pas. —Je comprends que madame la

U marchand ferma la porte et comtesse AnUa Dieu-le-Veut, de 
dit, d une vou basse, mais de plus Vertigneul, ou quel que soit le 
an plus troublée : nom qu’due se donne, transportée

—Oui, je vous ai reconnue. dans ce monde, ait des motifs pour
La comtes» arma lé pistolet n'êtra reconnue d# peraonne, ce- 

énergwqmeùtfait hon- pendant, continuât-il d^ne voix 
au comte de Vertigneul lui- de plue en plus étouffée, je pour

rais lui rendre ici plus d’un ser- 
Le marchand ne » déconcerta vice. Sons le beau ciel des Indes, 

point ; on eût même dit que la j’ai été un trop fidèle serviteur de 
musique harmonieuse produite la Fleur dés Savanes, pour qu’elle 
par le iùbuveinent de hr détente puisse suspecter ma fidélité.

n’éveillait pu son attention.
-Ai-je donc eh réalité la Fleur 

des Savànes devant lés yeux? 
Quand elle entendit cel parolee,

FEUIL,kRTP*f Lé comtesse demeurait encore 
indécise.

_ — Ma vie a été trop longtemps 
liée à la vôtfe, madame, pour que 
vous ne me reconnaissiez pas. De
puis le jour où vous abandonniez 
lé château de votre père, j'ai con
duit Vos p»....

Mme Vertigneul fit un geste 
d’impatieneb.

■—Je sais depuis longtemps que 
la comtesse fugitive n’aime pas 
qu’on lui parle de son évasion. 
Mais je n'ai touché ce chapitre 
que pour rafraîchir ses souvenirs. 
Eteignez les sombres feux de vos 
regards, madame ; je n’ai pas l’in
tention de Vous insulter ; je veux, 
au contraire, vous rappeler de 
beau* jours.

—Dans quelle intention venez- 
vous ici ï

—Poiir Servir la Fleur des Sa
vanes, pour m’àttacher à Ses pas 
.avec la fidélité d’un chien, et* si 
jamais elle retourne à la terre pro- 
miae, comme j’appelle les Indes 
Occidentales, pour pouvoir encore 
la suivre.... Vous rappelez-vous 
encore, madame, alors qu’à peine 
arrivée dans les îles sous $à pro- 
teuton dg gouverneur d’Orgeron, 
vous vous dirigiez vers la savane 

hardis chi

pris et dompté pour 
qui coùrbéit le dos 
et vous servait de marche-pied ?

La comtes» perlait pen à peu 
de » sévérité et regardait à terre 
d u» air rêveur.

vous, Taurel 
devant vous

bien reconnu, mais je me défie de 
tout le monde.

—Èt non sans motif. Croy'ez- 
moi, il est temps que vous partiez. 
Avez-vous déjà rencontré le mar
quis d’Ambrelle ?

—Oui, il s’est présenté devant 
moi, murmura la comtease d’une 
voix sombre.

—Eh bien ! votre père est atten
du ici !

est fait est fait. Je ne veux pas, je 
ne Veux plus rouvrir ce livre fer
mé. Taure], je veux oublier!

—Je reconnais, madame, que 
dans ma vie plus d’une fois mes 
services m’ont valu quelques al- 
bertins ; pourtant je n’ai jamais 
rien fait de répréhensible contre 
vous.

La comtesse arpentait l’appar
tement, la tête baissée ; elle n’é- 
routa point cette protestation de 
dévouement.

—Et vous dites que mon père 
va venir à Bruxelles ?

—Oui, votre rencontre avec le 
marquis a eu pour conséquence 
de provoquer cette arrivée.

—C’est très-possible !
—N’en doutez pu un moment, 

je vous le répète.
—Je ne veux pas. je ne puis pas 

rencontrer mon père, Taurel. delà 
détruirait tons mes plans et tous 
mes vœux. Il faut au contraire 
que je retourne aux Indes.

La comtes» tint les yeux baie- 
poings crispés

lèvres serrées témoignaient assez 
de V énergie de cette femme.

MPVHHng vrvp

Anna Di-Meit —Vous souvenez-vous, reprit 
Taurel avec un accent passionné 
dans la voix, de ces chasses aux 
sangliers et aux taureaux sauvages 
dans lesquelles la Fleur des Sa
vanes faisait un si terrible usage 
de la lance au fer recourbé ? Oh ! 
les beaux jours passés dans les fo
rêts et dans les plaines, où l’on 
n’aVait d’autre coups que la cale
basse, d’autre pain que la banane, 
d’aptres meta que la viand® fu
mée et ce que la nature daignait 
nous offrir f Et puis ces expédi
tions sur mer, le désir du butin, 
les cabines remplies de richesses, 
et aptes, la fête où Anna Dien-le- 
Vettt marchait sur des tapis de 
drap d’or et sur dés étoffes de soie, 
où pllo était portée en triomphe 
sur les bras nerveux des pirates !

Taurel était un colporteur sata
nique; les tableaux qu’il présen
tait devaient avoir été bien attray
ante pour la jeune femme, car tout 
à coup, levant la tête comme si 
elle s’oubliait :

—Oui, Tawel, dit-elle, c’étaient 
des jours heureux ! Je vous avais

RÉCIT
MJ itlPIlÉimBlSÎIKBS

PAR
;At?éW6ïti6 ISNII.1IF.R8. —Comment savez-vous celo, 

Taurel ?
—Le marquis m’a informé de 

son arrivée.
—La présence d’Henry d’Am

brelle rend la préèeûce de l’autre 
très-vraisemblable.... Puis-je mu 
fier à vous, Taurel ?

—A moi? vous ai-je jamais 
trompée ? Quand, il y a dix «ns, 
vous ouvriez votre cœur au garde- 
chas» de votre père et que vous 
pleuriez des larmes sanglantes de 
douleur et de désespoir ; quand 
vous déclariez que vous vouliez 
fuir, loin du château de vos an
cêtres,—qni vous a assistée dans 
votre évasicin ?

La comtes» » tut ; ue ne fut 
qu’avec répugnance qu’elle ré
pondit >„

—Tous, Taurel ; mais mieux eût 
valu que vous m’euwiez rendue à 
mon vieux père.... Enfin ! ce qui

tiwfo.)

Le colportèur s’arrêta un instant 
pour la suivre des yeux et, quand 
sur le rauil de la porte, elle jeta 
STOOT? Juq'laptoe rtjfrard der
rière elle, il poaa le doigt sur 
m bouche, 'pour lui recommander

(l JL';i

le silence.
Voilà comment vont les choses

dut* ts» moÉaeJlifliüi Mtffre iw*«l
me, avec un Aux petit sourire ; 
-celle-ci se vend pour un étroit 
morceau de ruban ; les grands du 
siècle.... vous les gagnez par l’ap- 
para'kne chaîne de èhèVüKér et 
d’un titre !.... Enfin, dans ma vie, 
j’ai tout acheté avec de l’argent 
et.... de bonnes paroles. Anjour- 
d’htti encore, si je suis dans là 
place, c’est grâce à ces deux moy
ens. '

i« a I

-iasl m
eés ; mais ses et ses

]
avec une B
uenr a 
même. i

(à «um «4
i

avec, 4ê swsywstwiiwovst. my ^w» «,««» 
montiez le cheval que Taurel avait

aaaears, que vous
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Lettres de Buckingham : P. X. B. *

A travers Ottawa. • ? /. J <j
PfOiLLELOR—Anna Dibu-le-vkut : Auguste 

Snieders.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Ethanskrs.

"Il a été expédié 43,800 
9,940,000 cartes postali 
lettres chargées, l,3jft 
non-payantes; 5,054,Q0g 
très objets ; 206.600 paquets ; 4,085,- 
454 journaux, expédiés par les pro
priétaires de journaux et 5,054,000 
par diverses personnes.

Au mois de janvier 1880, le dépar- 
tepaeuLdes postes comptait 5,606 bu
reau* et 452 employés, facteurs et 
autres, dans les bureaux des villes. 
En outre 190 employés sur les che
mins de fer. 12 inspecteurs des postes 
et 9 sous-inspecteurs. Dans les bu
reaux de ces derniers on comptait 50 
commis, messagers, etc.

228 popve^x.bureaux déporte ont 
été ouverts datas le cours de l'année 

1879. Sur Ce nombre, 49 se trouvent 
daps la province de Manitoba et dans 
les territoires dp Nord-Ouest. La 
distance parcourue en cette dernière 
possession, pour le besoin lu service, 
est de 444 milles.

lettres, 
1,940,000 
I lettres
es et au

tikSUle retour au milieu de rems â la fois la fortune du Canada
pnn-jet le borahr de ces millions d’hom- 

SjEiise. Lanxiôiê que noue mes qui, è® Europe, n’ont que la mi- 
pprouvée à l’occasion de sa Ira- sère pour perspective. Cette politique 
i les vœux ardents faits, pour de développement de notre nqsd- 
urettx retour, les acclamations ouest, c>z9t la politique par excellence 
nt accueillie, ont montré com du Canada ; celle qui prime toutes 

bien était profond notre attachement les autres. Après cette allusion au 
à l’auguste fille de notre reine. Nord-Ouest, il était bien naturel pour

Le sécond de ces heureux événe- Son Exceltence de nous parler du 
meats est la promotion au fauteuil chemin de fer du Pacifique, le moyen 
présidentiel dn Sénat, de l’honorable principal de développer notre nord- 
représentant de Saugeen, nomipa ouest Trois, grandes étapes vont 
lion qui fait également honneur, aux bientôt être parcourues par ce che 
honorables ministres qui- l’tint ffccm mm. La section du lac Supérieur à 
veillée, et an Sénat qui aura Thon- Manitoba surtout va bientôt relier 
near d’être présidé par l’un des ceUem^ovinçp à uosgrands lacs, per- 
homines d’Etat leà; plus-distingués du 1 mettea à nos colons de pénétrer faci- 
pays. Ses confrères du Sénat se seu- lem -nt au cœur du Nord Ouest et 
tent d’autant plus à l’aise pour le mettra ce pays destiné à être non-seu- 
féliciter de Ce^tf , noroifiatimi, qu’elle lenient le grenier du Canada, mais 
est rendue necessaire par la promo- même je grenier de l’Europe en com 
lion de son prédécesseur à une posi- muni cation directe avec le Saint 
tjon encore plus élevée celle de ‘Laurent et par le Saint-^aurent avec 
lieutenant-gôuverneur du Nouveau 4’oçéan Atlantique. Quant à la .sec 
Brunswick. lion de la Colombie, dont nou>^on

Pour les sénateurs de langue fr^n- naisSÔtis ttieTos téé détails, je n’âi pas 
çaiae, le choix d’un président qui de doute que des rapports raisonnés 
comprend aussi bien et parte aussi des hommes de l’art, établiront à la 
correctement le français, est un évé- satisfaction de tous que la localisa- 
nement qu’ils considèrent comme lion en a été faite dans l’endroit le 
l’aurore du jour où la langue fran- plus favorable aux intérêts du Ca- 
çaise sera, dans le Sénat, sur un nada.
pied d’égalité nratique avec la lan- Une phrâse du discours du trône 
gue anglaise. Pour moi, M. l’Ora parlant ** des plainesiea plus» fertiles 
teur, c’est un gfcmd bonbétar de pen- du,monde ” rappelle les mots avec 
ser que, en parlant la langue, qne lesquels le plus grand guerrier des 
j’ai; apprise Sur les genoux de iha temps modernes indiquait dü haut 
mère, j ; suis compris par vous qui des Alpes, lés campagnes de l’Italie à 
résumez’ en .votre personne toute l’ardeur conquérante de ses soldats, 
cette Chambre dont vous ôtes le Un instant, j’ai cru que notre vaillant 
président. Mais tout en exprimant ministre de la milice avait lui même 
mon approbation sans réserve de cet suggéré ces paroles et entendait nous 
excellept(choix et en lélicitant le mener à la conquête du Nord-Ouest, 
goqvèmement, je dois dire—suivant Mais ses allures pacifiques m’ont 
en àela jane tradition qui donne aux bientôt rappelé que c’était à une con- 
membres du Sénat leur franc parler, quête toute pacifique, à une conquête 
même en proposant l’adresse en ré de civilisation qu’il voulait nous con 
ponse au discours du trône—que duire. Tout vrai canadien se fera 
cette nomination a fait naître des ap- donc honneur de répondre à l’appel 
préhensions dans quelques parties du gouvernement et de le seconder 
(lu pays et même dans l’esprit de dans la colonisation de nos territoires 
quelqufes-iins des membres du Sénat, incultes.

Ce que la modestie bien connue Un autre 
du président et de ses deux collègues, de Son Excellence riuits apprend que 
sir "A. Campbell, chef du gouverna grâce à de sérieuses économie- 
ment dans le Sénat, et l’honorable M. dans l’administration et à l’augmen- 
AikenSà secrétaire d’Etat, leur em- tatipn du trafic de l’Intercolonial, ce 
pêché aé voit*,'est cependant évident chemin va cesser d’être une aussi 
aux yeux d’un grand nombre : c’est lourde charge pour notre budget, 
que ces trois ministres, les seuls qui Nous devons nous réjouir de cette 
soient au Sénat, appartiennent tous bonne nouvelle, non seulement au 
trois à ia môme section du pays, çt, il point de viio financier, mais parce 
est clair que la prépondérance donnée que cette grande augmentation de 
à cette section* dans les conseils de la trafic démontre que l’un des objets 
nation, par trois hommes d’une telle de la confédération a été complete- 
influence et d’ur e si grande supério meut atteint. En effet, l’une des 
ri té, devra faire pencher la balance principales raisons de la cvnfédéia- 
de son côté. Alors, l’équilibre, l’éga- lion n’était-elle pas d’établir entre 
lité, n’existent plus ; et le Sénat, créé les différentes provinces anglaises dp 
pour la protection des minorités des ce continent des relations cômmer- 
petites provinces contre les grandes, ciales propres à leur donner le béné- 
peut ne plus remplir le rôle que lui fice de tout le .commerce qui, jus- 
assigne la couslitution. Telles sont qu’à cette époque, était fait au profil 
ce& appréhensions. des Etats-Unis., Ce résultat est en

Pourquoi faut il que les éminentes tout point semblable à 'celui produit 
qualités, les grandes connaissances,et par le grand cheflip du Nord, de la 
la haine influence que qos trois dis- province de Québec ; tous deux se 
tingués collègues se sont appliqués à ront, avant longtemps, une précieuse 
acquérir, afin dè pouvoir faille a leur source de revenu. Il en sera de mê- 
patne tout le bien que leur dictait ime, j’en ai la confiance, de notre Pa 
ledr riatriolisme, soient maintenant cifique. Et ces trois grands chemins 

sujet d’inquiétude pour-leurs con- unissant par un lien de fer l’Océan 
citoyens des autres provinces ? Mais Atlantique à l’Océan Pacifique, té- 
cela n’est qu’un nuage dans un beau moigneront de l’habileté des sages pré
ciel; espérons que ces appréhensions visions de nos hommes d’Etat cana- 
ne se réaliseront pas. diens, promoteurs de ces grandes

Revenant au discours du* trône, entreprises.
Son Excellence exprime la satisfac- Nous nous réjouissons avec Son 
lion de rencontrer les chambres. Excellence des heureux résultats du 
Nous avons le bonheur de vivre dans nouveau tarif et de le grande impul- 
un pays où il existe une telle harnio- s*°n Qu’il à donnée aux industries 
nie entre le représentant du Souve- canadiennes. Ces résultats sont la 
rain et le peupfc, où l’autorité est si solution heureuse d’un problème que 
respectée que nous ne pouvons hési-' n°8 amis de l’opposition nous po- 
ter à dire, et cela avec grande vérité^ saient sans cesse l’an dernier et qui 
que ceux qui représentent ici le peuple semblait beaucoup préoccuper leur 
canadien éprouvent à rencontrer le esprit. Ils ne comprenaient pas com 
digne représentant de leur Souve- ment un tarif/pouvait être à la fois 
raine un bonheur au moins égal à tarif protecteur et tarif de revenu, 
celui manifesté par Son Excellence. Or, notre tarif a augmenté te revenu ;

Le deuxième paragraphe fait allu ll » en môme temps protégé nos in- 
sion à l’abondante récolte dont il a du stries : impossible de nier l’un ou 
plu à la Divine Providence de RO us l’autre de ces deux effets, 
favoriser. Placé à la tête d’une nâ- Des modifications importantes 
lion chrétienne, Son Excellence n’é- dans le service civil, l’administration 
tait que l’interprète des sentiments de divers départements, nous sont 
de tout le peuple canadien, en reii- aussi annoncées. Nous sommes 
dant à Dieu un solennel témoignage jeune pays ; l’expérience de chaque 
de gratitude pour les biens dont il jour, vient nous fournir ses ensei- 
lui a plu de nous comblpr ; càr, après gnemento. Nous devons donc nous 
tout, nous sommes entre les mains empresser de les mettre à effet, 
de la providence, et loua nos succès ®°n Excellence désire aussi que 
nous viennent de sa munificence, uous nous occupious à préparer une 
Cet hommage à l’action de la Divine saine législation sur les banques. 
Providence, rendu par taotre gouver L’est un sujet de la plus haute im 
nement, a dû calmer les appréhen- portance que celui de doter le Canada 
sions de l’opposition qui craignait d’un système monétaire parfait. C’est 
que le gouvernement de sir John *a base principale de la prospérité 
n’attribuât à sa politique les effets matérielle d’un pays, 
bienfaisants de notre abondante ré Le dernier paragraphe, celui qui, 
coite. Nos ministres étaient trop dans mon opinion, est de beaucoup 
chrétiens pour empiéter 4P,r les droits le plus important, nous ouvre des 
de la Providence. Ils ont cru que ce privons nouveaux et nous laisse ca
serait pour eux assez de gloire que tfevoir comme probable le perspecti- 
d’avoir su à-propos seconder l’action ve de bénéficier bientôt des traités de 
de la Providence. Au lieu de se commerÆ de l’Angleterre avec les 
croiser les bras et de dire, comme le pays étrangers, ou d’être mis en état 
mauvais serviteur de l’évangile : de faire de semblables traités. L’un 

j’enterrai les cinq talents que le des hommes d’Etat les plus distingués 
maître m’a confiés,” ils ont fait valoir du Canada nous représentera dans 
ces cinq talents et leur en ont fait ce but auprès du gouvernement im- 
produire cinq autres. C’est ce que périal. Cette politique aura l’effet de 
Son Excellence nous annonce eu se réaliser nos plus légitimes espéran 
réjouissant de la reprise du commerce cés et de resserrer les liens qui nous 
et de l’améliorai ion de nos industries, unissent à la Grande-Bretagne. Quel- 

Ce sentiment chrétien, nous le re ques voix se sont dernièremept éle- 
trouvons dans le paragraphe suivant, vées pour suggérer l’aone*ion. JLes 
par lequel Sou Excellence nous in- promoteurs de ce mouvement voient 
vite à venir au secours de nos frères deux objections principales au 
d’Irlande dans la détresse. Je n’ai maintien en Canada des institùtions 
pas de doute que le parlement du Ca monarchiques : 
nada ne s’empresse de ré rendre à lo On se plaint que les marchés 
la proposition de Son Excellence, en étrangers nous sont fermés ; 
donnant à ce malheureux pays, l’une 2d Ota redoute le faste de la roÿati
des portions les plus importantes de té. Nous sommés trop pauvres, dit- 
l’empire, l’un des plus beaux fleurons on, pour pourvoir au luxe et aux dé 
de la couronne d’Angleterre, le se- penses d’une ppur. 
cours qu’il a droit, à tant de titres, Or, la première objection disparaît 
d'attendre de nous. $vec le succès de la politique annon-

Le paragraphe suivant fait allusion cée dans ce dernier paragraphe Cette 
à l’émigration et au dé^loppement position commerciale nouvelle pro- 
Je notre Nord-Ouest. Nous avons, durra insensiblement et sans secousse 
dans, ces immenses prairies, des res notre émancipation. Nous resterons 
sources inépuisables : que l’Europe sous la protection de l’Angleterre 
nous envoie l’excédaut de population, aussi longtemps que la modicité de 
la .science agricole et industrielle qui nos ressources ne nous permettra 
nous manquent ; que tant de bras et pas de subvenir aux choses onéreu- 
d’intelligeucesqui chez elle sont inac- ses de l’indépendance, 
tifs et stériles viennent nous aider à Sur cette libre terre d’Amérique,on 
développer nos ressources et nous fe- s’effVaie aisémènt de Ce qu’on appelle
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déposée sur le bureau de la chambre,
Sir John A. Macdonald dit qu’il n’y 

a encore rien de terminé et que
dès qu’il y aura une conclusion des 
correspondances seront soumises à la 
chambre.

En réponse à M. Blake, demandant 
si le gouvernement, par suite, des ré
vélations qui ont été faites récem 
ment, relativement aux moyens mis 
en œuvre pour obtenir le contrat 
pour les impressions du Parlement, 
se propose .de sounqèttre au Parle 
ment qüëJxjûes mesures de nature à 
remédier à ce que de telles manœu
vres ont de fâcheux pour le public, et 
à prévenir leur retour à l’avenir,

Sir John répond que le gouverne
ment va l’intention de demander la 
nomination de l’ancien comité des im
pressions pour remédier à cet état de 
choses.

M. B ake demande si le gouverne
ment se propose, à cette session, de 
proposer une mesure ratifiant l’arbi 
trage relatif à la délimitation des 
frontières entre le Canada et Ontario,

Sir Charles Tapper répond dans 
l’affirmative.

Les motions suivantes sont adop 
tées :

M. Cockhurn—Copie des arrêtés du 
Conseil1 et de la correspondance con 
cernant l’ajournement ou la cessation 
des travaux de consUuction sur V,em
branchement du chemin de fer ca 
nadien du Pacifique à la baie Géor
gienne, etc.

M. Caron—Adresse demandant les 
documents et la correspondance 
échangés entre le gouvernement du 
Canada et les autorités impériales au 
sujet de l’admission du bétail des 
Etats-Unis en Canada et de ce pays en 
Angleterre.

M. Mackenzie—Copie des rapports 
de G. S. Gzowski. écr., ou d’autres in
génieurs, relatifs à la construction 
d’un pont sur le fleuve Saint-Laurent, 
près du Côteau du Lac, etc.

.M. Mackenzie—Impression de la 
réponse présentée, à la dernière ses
sion, au sujet du contrat de R. P. 
Cooke et Cie, pour les travaux du ca
nal de Carillon.

M. Mackenzie—Copie de tous les 
rapports présentés depuis le jer 
relativement à toute partie de lq 
te, ou de la route projetée, du che
min de fer du Pacifique, etc.

M. Mackenzie—Copie de toutes les 
annonces demandant dès soumissions 
pour les travaux du chemin de fer du 
Pacifique, depuis le mois de janvier 
1879, etc.

M. Mackenzie- Copie de toutes les 
soumissions reçues en 1878, et posté
rieurement, pour les travaux du 
canal et de la digue de Carillon, etc.

M. Cameron—Etat donnant le dé
tail des dépenses encourues par les 
différents membres du gouvernement 
et toute autre personne, au service 
du gouvernement, ou payées par le 
gouvernement, qui ont été envoyées 
en Angleterre, ou ailleurs, par le 
gouvernement, ou pour affaires se 
rattachant an service du gouverne
ment, depuis le 1er novembre 1878, 
jusqu’à date.

* splendeu 
'oit plutôt 
austérité i

sonne
réoent

iÜ!«r m* k Cfere ■ pnn
luxe, <t*T l’extravagance, et 

ains présidents de répnbli 
que ont exhibé dans tout le monde 
■m faste plus que princier. De nos 
jours on voit en France un simple 
président d’une chambre de députés 
engloutir des millions dahs les fêtes t
du palais Bourbon et fair* revivre le; en Porce*
luxe effréné des Césars de Rome.

Pour nous, Dieu merci ! nous 
sommes accoutumés à voir briller 
sur le trône plutôt les vertus domes 
tiques que le faste des cours. Nous „ 
avons le bonheur de vivre sous le „ 
règne d’une souveraine dont toute 
une longue vie a été abaw'bép -' 
soin constant de travailler &n bon 
heur de ses amets et à enrichir la fa
mille rqyalé des dons inestimables „ .
de la plus haute éducation dqtoesti- * de fcrton........ ............. t.so - 25.0#
que et sociale. Je vous le demande, - potth UHambr* à Cou
quelle portion de Cette existence a cher........rr.......  25 - 4.00

Kçsaamwi skSÉB-sE “
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guste mère f Au grand étèanépent fïtièlrwde GoAt...........................fSc à $3
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flk du peuple, nous ne nous atten- Gmches „ Ci,n,t.....°%ZC'Ai4: 
dions guère à recevoir des trônes. Carafes èn Votre Coupé et Gravé-$1 A $6.00

Consacrant au bien et au beau ses Verra A Vin “ « ..
nobles facultés, elle s’est en même Gobelets “ “ -1.25 A 7-50
temps montrée beaucoup plus fi^re a ’tTment. arbrede Pans..........;Joh Aàsor-
de ses connaissances en économie Assortiment complet de Verrerie de Table, 
domestique et de l’honneur de din- Parcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
ger elle-même le gouvernement de Petits Services A Thé pour les
sa maison, que des splendeurs du _ .enfcnts......................... .........
trône sur lea marches duquel elle est T,ss£l£Jtoucoupes pour Moa9-.. „ 
née. Certes ! quand la royauté se Hervicfle dé goûï mir Kumwrë'.'.|l.oo' k î.60 
présente à nous avec dès vertus si 
solides et des qualités si aimables, 
nous ne devons pas redouter plus le 
luxe des cours que les extravagances 
de la démocratie.

Et d’ailleurs, ceux qui parlent d’an 
nexion connaissent bien peu les sen
timents du peuple canadien. Vou
lons-nous une preuve de la force du 
sentiment monarchique qui existe en 
Canada î Nous rt’avons qu’à nous 
rappeler avec quelle anxiété tout 
noire peuplé a anpris le voyage de 
Son Altesée Royale à travers l’océan.
Y a-t-il un cœur canadien qui u’ajt- 
pas frémi à la pensée qu’ütae existen
ce, Aussi précieuse pour le bonheur 
du Canada était confiée à l’inconstan 
ce des flots ? A quoi faut il attribuer 
la puissance de ce sentiment ? Sans 
doute que Son Altesse Royale avait 
su, par ses hautes qualités, se.gagner 
tous les cœurs ; . mais il existe une 
autre raison beaucoup plus forte -ea-- 
core et dont nous ne nous rendons 
peut-êtrè pas coitipte : cette ill'ustfè' soit 
princ sse est le sang de nos ièik: ‘Ét é 
représente au milieu de nous, un 
grand principe : le principe de la mo
narchie, le principe de la légitimité, 
le vrai principe conservateur.
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5 U PRESSEJICADIENNE

Nous apprenons avec plaisir qu’un 
noflteau jourjïal, con^aefé aux iuté- 
réts kcàctiens. esifstir ie'point dé voir 
le jour à Digby, Nouvelle-Ecosse. I^e 

mmé serait à la tête de j’en 
tte|iï-isÿ M.Xpdré Bourque, institeut, 
le rédacteur ae la nouvelle feuille, et 
M. David J. Gaudet, l’imprimeur et le 
gérant. M. Bourque est un ancien 
élève du collège SainU/oseph de 
Memrancook, qui a déjà fourni bon 
nombre d’élèves distingués 

Depuis longtemps nous désirions 
voir se fonder un journal français à 
la Nouvelle-Ecosse pour défendre les 
intérêts des 32,833 compatriotes éta- 
blis dans dette province, d’après le der
nier recensement ; aussi tous les 
amis de la nationalité applaudiront à 
l’apparition de ce nouveau défenseur 

• de la cause acadienne. Il serait à dé
sirer maintenant qd’un troisième 
troisième journal français fut établi 
à Vile du Prince-Edouard qui ne 
compte des milliers de personnes 
d’origine française, de façon que l#s 
différents éléments de la nationalité, 
répandus sur toute la surface du 
pays, soient représentés autant que 
possible dans la presse qui joue \in si 
grand rôle dans nos sociétés aaoder- 
ji es.

Tasses et Soucou 
Jolis Services d

Cou

ÉSI (1

n.

- f

iLa presse s’est émue de l’ordre que 
l’on prétend avoir été donné de ne 
pas envoyer de messages au sujet de 
l’accident survenu à Son Altesse 
Royale la princesse Louise avant 
quatre liètires dirtianche après midi. 
A une réunion des journalistes pré
sents en cette ville, la resolution sui
vante a été adoptée sur la proposition 
de M. J. B. Badley, du Mail, secondée 
par M. J. T. Hawke du Globe :

m
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Attendu que certaines dépêches télégra- 
ûques concernant l’accident survenu à 

ces ont été supprimées tempo
rairement par les Compagnies télégraphi
ques, d’êprèstitis ordres censés venir de Son 
BXcelfehcd le Gouverneur Général, les 
nalistes icilassemblée, représentant la 
du pays, prenant ces faits en considération, 
j’oints à la censure que lord Lytton a essayé 
d’exercer sur la presse aux Indes, déclarent

phiqu; À tout prixExeellenb
W fieiiô

n
tuC.S.Sbaw&Ciedu discours

qu’ils voie.it avec 
dant A restreindre les droits d’une presse 
libre, l’apanage naturel d’un peuple libre.

alarme toute mesure ten-
litTMPORTATBÜB8

68 rue Sparks av
linLe Herruld renferme en outre, à cet 

égard, une correspondance très vive 
de la part de M. Hawke, l’un des au
teurs de la susdite résolution. Plu
sieurs autres journaux s’expriment 
dans le même sens.

La Compagnie du télégraphe de 
Montréal vient de donner au sujet de 
cet incident une explication qu’il est 
bon de faire connaître. Le message 
venu de Rideau Hall priait la com
pagnie. dans le but d’empêcher des 
alarmes inutiles, de différer l’envoi 
dés dépêches pendant quelques heu
res jusqu’à ce que l’on eût pu cons
tater la nature véritable de l’accident 
survenu à Son Altesse. La Compa
gnie ne se refusa nullement à en
voyer des messages, samedi soir, el 
tint ses bureaux ouverts durant les 
heures ordinaires, dimanche. On dit 
que la compagnie du Dominion a 
donné au susdit message venu de Ri 
deau Hall une interprétation plus ri
goureuse qu’il ne comportait réelle 
ment.

en

incVENTE PAR ENCANmars
rou-

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE Terrainn po-var bâtir ga
Le gouvernement a dépensé $392.- 

50 l’an dernier pour encourager la 
publication d’ouvrages publiés dans 
le pays. Il a acheté 30 exemplaires 
de quatre ou cinq livres qui seront 
transmis sous forme d’échanges aux 
différents pays qui nous envoient 
leurs publications officielles. Per
sonne ne se plaindra que ce montant 
soit exagéré !

Hier, l’honorable M. Abbott a pris 
son siège à la Chambre des Com
munes, au milieu des applaudisse
ments de ses collègues. M. Abbott 
peut rendre de grands services au 
pays, spécialement par ses connais
sances étendues dans les matières 
commerciales et financières. Il oc
cupe temporairementlé bureau de M. 
CouraoL

SITUÉS DANS gr

RAPID CITY,TERR. DU N.-0.
Le futur Chicago du Nord-Ouest

Un nombre de terrains A bâtir de choix
en
Il<

•seront vendus par encan au bureau de M.
,,ûra V0M1"e

se
Pa
g riJeudi soir, ie I» dn courant

La vente commencera A 7.30 
jcontinuée chaque soir jusqu’à ce que le
ttnttSUU jodtf iin‘édistance 

dp irais. Jjloos de Market House. Titre parfait 
J. BRBWBR, encanteur.

Un^plàn des lots peut être consulté à mon 
btireau, 108, rue Sparks.

mt
hrs. et sera 

tout J
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DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Tiennent dfarriver

Le Canada offrira un intérêt tout 
particulier durant In session, par les 
comptes-rendus et les notes parle
mentaires que nous publierons. Ceux 
qui voudront se bien renseigner sur 
les évènements de la session, pour
ront difficilement mieux faire que de 
s’abonner à notre journal. En payânt 
seulement une piastre d’avance, l’on 
pourra recevoir le Canada durant 
toute la session. Ici, en ville, le jou r 
nal sera livré à domicile, comme à 
l’ordinaire.

yun
tioi

Keeler—Etats indiquant tous les 
jugements prononcés par la Con r Su
prême et la cour de l’Echiquier dans 
des causes portées devant ces cours 
entre le 8 octobre 1875 et le 1er jan
vier 1880.

Sir R. J. Cartwright—Etat des di
verses sommes d’argent déposées au 
crédit du Canada, ainsi qu’une liste 
des différentes banques où ces dépôts 
ont été faits ; et un état de toutes les 
sommes déposées entre les mains des 
chargés d’affaires du Canada, ou de 
toutes autres personnes en Angle
terre, à la date du 1er décembre, 
1879, etc.

M. Mackenzie—Copie des instruc
tions données aux commissaires ca
nadiens relativement aux négocia
tions avec la France èt T Espagne.

Sir R. J. Cartwright—Etat détaillé 
des importations et exportations du 
Canada pendant les six mois expirés 
le 1er janvier 1880, et le 1er janvier 
1879, respectivement

Sir R. J. Cartwright—Etat donnant 
les exportations et lés importations 
détaillées, dans chaque province, 
pendant les six mois expirés le 1er 
janvier 1880 et le 1er janvier 1879, 
respectivement.

Sir R. J.

Ga
IAU MAGASIN DB

tSTITT ET OIE-,

Fichus de dentelle, 
Mouchoirs de poche c 
Cravates de dentelle? 
Fichus de soie.

L’honorable M. NÎacpherson a rési
gné hier, les fonctions de président 
du Sénat, à cause de la maladie su
bite qui l’a atteint. 11 est remplacé 
par M. le sénateur Botsford, du Nou
veau-Brunswick. La résignation de

de dentelle. lCOURRIER DU PARLEMENT
MCHAMBRE DK» COMMUNE*

Dentelle»,
chez 8TITT et Cia.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

X J . : , «eUil .

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 è(6 boutons, meilleure qualitée

Bm de »ole

Bn16 février 1880. Lei
L’orateur prend son siège à trois

M. Macpherson cause de vifs regrets M. Colby présente un bill relatif 
dans notre monde politique. On parle, à l’abrogation de la loi de faillite, 
toutefois, très avantageusement du M. Girouaid présente un bill p 

„„ . . légaliser le manage entre beau fi
successeur que le gouvernement et belle-sœur.

Au sujet de l’affaire McJDoneli, ac
cusé d’avoir porté atteinte aux privi
lèges de la Chambre, à la fin de la 
session dernière, motion est faite par 
sir John A. Macdonald, secondé par 
sir Charles Topper, que M. J. A. Mc
Donnell soit sommé de comparaître, 
mardi prochain, devant la Chambre.

Un message est reçu de Son Excel
lence, transmettant la correspondance 
officielle relative au renvoi d’office de 
M. Letellier de Saint-Just.

M. Mackenzie—Le gouvernement 
a-t-il l'intention de produire toute la 
correspondance relative à cette ques
tion, ainsi qu’une dépêche de la plus 
haute importance, publiée durant la 
vacance ?

Sir John A. Macdonald—Certaine-

ble
au

l’efour BANDE VENTEpère qui
CW

a dû lui donner.

M. A. Todd a soumis 
concernant la bibliothèque, devenue, 
dit-il, trop étroite pour y loger la 
prose et les vers qui s’y accumulent 
On demande donc de l’agrandir en 
lui annexant la salle de la Cour su
prême. L’an dernier, il y avait 92,- 
713 volumes ; le nombre aujourd’hui 
en est de 96,596 ; c’eet-à dire 3,883 de 
plus. Depuis longtemps les officiers 
s’occupent à dresser des catalogues, 
que M. Todd voudrait rendre utiles 
et complets.

Les membres conservateurs de la 
Chambre des Communes et du Sénat 
ont tenu un caucus, ce matin, dans 
le but de procéder à l’organisation 
générale du parti pour la session. La 
réunion était extrêmement nom
breuse et a témoigné que l’union la 
plus parfaite règne dans les rangs 
conservateurs. MM. Stephenson, Ca
ron, Williams et Daly ont été réélus 
.comme whips—fonctions qu’ils rem
plissent avec autant de tact que de 
zèle. Sir John Maodonald a prononcé 
un maître discoufs qui a été vive
ment applaudi. 11 est évidemment 
aussi populaire que jamais parmi les 
membres du la députation

. Nous allons glaner quelque*} ren
seignements additionnels dans le 
rapport du département des postes.

1 Le trajet parcouru pour le service 
postal est de 16,156,034 milles, soit 
lin excédant d’au dessus 728,711 mil
les, pour l’année 1878. Sur ce chiffre 
9,709,000 rnillqp appartiennent à la 
voie de terre, 5,810,000 milles se font 
par le chemin de fer et la différence 
par eau. Le montant total de milles 
de chemin de fer parcourus pour les 
besoins du service postal est de 3,570, 
000 milles.

lieOn sait "qu’il est d’usage parmi les mar
chands de faire de grandes ventes à la fin de

Je me propose d’ouvrir la saison dès 
chapeaux *’ par une vente dont tout le mon
de, les pauvres ouvriers principalement, se 
souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
appeler A 25 contins.

Ces chapeaux «.’appartiennent pas A un 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d’Angleterre pas plus tard 
dernier.

J’en ai un assortiment con 
avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux A des prix variant 
de 25 A 50 contins.

Cette vente offre des avantages particuliers 
marchands de la campagne.

; 1
son rapport et ]

de
un 1

Bas de soie pèle, lavande, crème, cardinal, 
aussi^en npir.r

PaMon— Bllne d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

À

que l’automne 

sidéreible et
fidi

Sole Broca telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

<
Cartwright—Etat de la 

quantité de sucre reçue aux princi
paux ports d’entrée du Canada pen 
dant les six mois expirés, le 1er jan
vier 1880 et le 1er janvier 1879, res
pectivement.

Sir R. J. Cartwright—Etat don
nant lp montant des obligations, por
tant intérêt au taux de six pour cent 
payable en..Canada, en circulation à 
la date du 1er février 1810.

Sir R. J. Cartwright—Etat donnant 
les conditions du derifier emprunt 
de £3,000,000 stg., négocie à Londres.

Sir Charles Tapper soumet un 
rapport relatif aux contrats accordés 
sur le chemin de fer du Pacifique, et 
l’achat des rails d’acier, etc.

Sir John A. Macdonald fait motion 
qu’un comité spécial com 
Leonard Tillèy 
MM. Masson,
Laurier et sir John Macdonald, soit 
nommé pour préparer la liste des 
membres devant composer les comi
tés permanents ordonnés par cette 
Chambre.

La Chambre s’ajourne à 5.50 heu 
res p. m.

ma

MarcèfiiiiisM Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

écl
ma

1
teu

R. J. DEVLIN oer
ment.

L’honorable J. J. C. Abbott, dénu 
genteuil, est présenté par i’ho- 
ble J. C. Pope et M. Brooks, et 

siège au m-Hèu des applau-

lesVENANT D’ETRE OUVEBT

STI TT ET Cie
i" SS«tSS Rnettparb.

té de; - i--. .u.'irjiii:,
de mon assortiment de four- 

vend au prix
d’Ar 
nora
rend son BiH 
issements de la chambre.
En réponse à M. Cock bum (Mus- 

koka) sir Charles Tupper dit que 
le gouvernement se propose d’aider, 
au moyen d’une subvention ou autre 
ment, à la construction du chemin de 
fer de Jonction d’Ontario et du Paci
fique, entre Gravenhurst et quelque 
point sur la ligne des chemins de fer 
au Canada Central ou Canadien du 
Pacifique.

En réponse à M. Ross (Middlesex)
l’honorable Ja 
le gouvernement
CL Robinson et Z. Lash, pour plaider 
devant la cour Suprême la constitu 
tionnalité de l’Acte de Tempérance 
de 1878.

En réponse à M. Blake, demandant 
si les contrats pour la construction 
de 127 milles de voie ferrée, dans la 
Colombie-Britannique ont été exécu Je me propose de faire motion 
tés tant par le gouvernement que par pour qu’il soit présenté à Son Excel
les entrepreneurs ; et, si oui, à quelle Ience le digne représentant de notre 
date; si ces contrats seront bien toi dé- trè^ gracie use souveraine, une adresse 
posés sur le bureau de la chambre ; pour le remercier du discours dont 
et si ces contrats, ou aucuns d’entre il a bien voulu gratifier le parlement 
eux, sont sujets a l’approbation de la du Canada. Mais avant de le faire, 
chambre, je crois devoir féliciter le pays, Son
Sir Charles Tupper répond dans i’af Excellence,cette Chambre elle-même, 

flrmalive. des événements heureux qui ont
En réponse à M. Blake, demandant marqué le commencement de l’année 

si des communications ont été échan- 1880
gêes avec le gouvernement impérial '• Le 'premier de ces événements

et
runes de 
coulant.

toiles sortes se ma
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NOUVELLES MARCHANDISES ÜütoV
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DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RtlsOR SOCIALE
La société qui existait entre MM. J. et J, L, 

O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHBRTY et Cie, a expiré le 1er au cou
rant par limitation de temps. Les affaires 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous le 
même nom, par M. J. O’DOHBRTY.1

de sir 
\ sir Charles Tupper, 
Mousseau, Mackenzie

son
haït«t:

1
est

^►4McDonald dit que 
à nommé MM.

émmes
éle“i POUR VOTRE 1
qu
d’uPapier, Articles de Bureau

ET D’ECOLE«'DOHERTY et Cie., “9
» ,, mj,SÉNAT 110 RUE SPAltKS AINSI QÜB

dei

Livres d’HIstotre, de Prières, 
etc., etc.,

J. T, DONUEZ VOS COMMANDES A ,1

Venseigne du livre ci-dessus

U. R.—Toujours en mains, toute 
sorte cto Joiiets 4’enfanU et autres

O’DOHBRTY ET Oie Wde fantai6ie’k '°u‘ 4

adiNouvelles marchandises du printemps 
venant d’etre reçue» u til;

plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
do printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les efaminaat, que pour le style, la 
variété et la valeur, elles soutiennent «yaur 
tagèusemont la comparaison avec celles de 

lie autre maison dans la

COI
de1Nous avons le th<m da

£
écl
E*tag

nilm porte que 
Puissance. mfi

reiUne visile etl solUcüêc.
tar

g-M;

mm
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scÂêét Entre un ami.
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5 CÎC rmANT D'ETRE BEC il, UN AS,

h 49 et Si rue prises pour — Comment, docteur, vous dissè-
q^V|‘rfa^DatLb<wb<)ibfe, elle 

est morte,«au» ça......

les éma-Déménageronl leur
i.mwt i Draps fie . test Ile lMterre "XTOilR avfisîh Vhonnwnr rf’infnpmw too iwrenrtnAA mii nous nul si libéralement encoure-nl5.sssszsssr

34» rue ■!. «Sespîsrm^
Sur motion de l’échevin Rocque, 

> le trésorier de In cité e$l autorisé à

PS

BLOCK HreBte'HFS fVAN :près de « LA THÉIERS,” vers te 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINB8, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant te meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, «fia que les gants s’adaptent parfaitement à le main.

Par une stricte attention, nous esjArons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
ir, chaque jour, augmenter le nombre.

Fl;’ ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS BT ECOSSAIS,
PETITE OAZETte 1pour. oouY/ir les arrérages dé 

evw *rn d’école.
Aflrès s’être occupé des rapports 

des différents départements. le con
seil adopte une motion de I’échevin 
Harris, autorisant le bureau des 
travaux à consacrer une somme de 
li.OOeWhi concasser de I» pierre* 
afin de donner du travail aux ou
vriers sandemploi. ._ „

Celle motion e»t adoptée et le 
seil s’ajourne ensuite.

o à Si5.ee
0 “ 75.00 
0 -- 16.00 
o - 12.ee

-4*omr des maladna du foie, prenantes 
pilules anti-bilieuses et purgative» du Dr 
Harvèy. Biles vont purement végétales.

GRAffPSi VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Sttÿ R6*1”.1880
kearns&rYAN.

Tweed» Canadiens» eto i 6t; ||#ewis et Blachford,
.. X 'i H - ; Gantier».

ï M M ÈIVSE VENTE
DI

MARGHAÏTOiaSS SECHES,
A ESCOMPTE

Fendait 85 jours seulement,

-—Là» messieurs sont respectueuse
ment j^-iés de venir visiter le nou vel 
assortiment d'étoffes de printemps au 
magasin de; tailleur “ Broadway,” 
tepA^par M. P. C. Auclair, 133, roe

10
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.K)

P. C. AUCLAIR,ie#e

Ottawa, 10 février 1880. 188 Mine SparksW“ n« 
»- io.w 
so« «e 
M •< 6.60

(Voir notrvgrmilÿro.) con- CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SETTLE MAISON A OTTAWA

, -r—Vto&çi la saison de l’année où.les enfants 
qdl ToM leüre dents sont certains d’être affli
gés par la diarrhée ou la dissenterie. Le 
sirop calmant de Mme Winslow est un re- 
mède infaillible Non-seulement-il guérit les 
douleurs dé l’enfant, maie il donne encore ae 

iDe notre corrospondantspécial.) la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor-
Les nouvelles Sis joüksont à Vin- àï-jrfc’S’ïïwMî^CT u, , . . ,

dMtrie. laffi'tWconqûM^rirTîoai.ÿS Viande préparée île première qualité
“felr ESÏ “ «roadw» ■ No ,33, “ gg* 4 *' W

que ces opérations nécessitent, occu- v.1?Pt recevoir un assortiment Cou- 
pent un bon nombre d’ouvneto et «dé'able de tweeds canadiens, an 
vont durer jeequ’au printemps. glais et écossais.

—V A. A. Humphrey exploite —Ne manques jamais de ganter nue polio
avéc avantage une mine de phosphate des Vermifuges ri- Brown, uu pas- 
qu’il achetait l’automne dernier dans ™<» vermrfuges, dans la maison, et lorsque 
toiÿrede Tamplek." aux environs jteff « 
dn Lac à Raymond, DU lac Battle, nez-lui en une, et attendez le résultat. S’il 
L extraction journalière du minerai a des vers, il faut qu’ils sortent de suite : les 
varie entre 7 et 10 tonnes, que des rieu* éléments, les vers et le vermiftige, ne 
charretiers sont continuellement oc- sauraient rester longtemps ensemble, 
cupés à transporter au dépôt du che 
min de fer.

—Uu M. Courville, de Montréal, a 
dernièrement acheté te moulin à scie 
de M. Martin, ritaé sur le Lièvre, à 
quelques arpents en amont du village.
Outre le sciage du bois, M. Courville 
se propose, parait il, de fabriquer des 
bobines. A cet effet, M. J. Martin 
doit prochainement parcourir le nord 
du canton de Buckingham pour 
s’enquérir de la quantité de bo„uleau 
qu'il lui serait possible de se procu 
rer.

—Durant la semaine dernière, M.
Fitz.-Gerald et quelques amis sont 
allés à la pêche dans un des lacs de 
Portland, à quinze milles d’ici, et 
l’on me dit que le résultat de leur 
expédition â été assez heureux.

F. X. B.

Service Télégraphia le10- 25.0#

LETTRE DE BUCKIIfôHMI15 - 4.00
6.00 iMÉKiqVE CESTNALF. SOUMISSIONS

M- 3 5*

rîT'tS
l. 1.50 4 5 
fpar selle 

...,25c A S3

L’on trouvera toujoure-uu assortiment de«en COMMENÇANTDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées •- Soumissions 
pour lesSauvàges” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles oh les su us ou de certain* 
de ces articles, aux endroits mentionnés,.ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour là fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces. cédu-

'■ 7pi
P i.

Le propriétaixtulu.magasin peputxlmîé MârohandîWSèches, connu sous le nom île
48,000,OOOBe||n

? Lesseps fera Bientôt un appel aux 
américains, pour leur demander de 
sqyseAi». la(14°W de ff. œoqtant 
Les travaux seront terminés dans 
huit ans et on calcule qi^e 1$ droit de 
passage que la compagnie imposera 
sur les aayifes. sera de .15 francs par 
tonne., ii à^ort (tes lh£éûleurs pa
rait inspiré par de sérieuses études ; 
il contient grand nombre de recom 
mandations très pratiques.

M.-M Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, eto., etc.

fa rer complètemenL 1
e ces opérations nècess LIVERPOOL HOUSE

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,
de

A. COURCELZE,
Carré du iqarché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

"-,*1 * l;.5|
S. 4*1.

ÿis
ri.25 4 7.50 
.Joli Àâsor-

;.œ
i tout prix

articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu- *>re,l(l plaisir à annoncer son troisième escomjrte annuel, ou vente pour liquider, 
1er qü'on pourra se procurer à ce bureau, à PlliS qu’il est à môme d’offrir <fe plus grands avantages que par le passé aux aohe 
l'une quelconque des localités des districts comptant. Prècédepment, nous donnions 10 pour cent; aujourd'hui, nou. 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest

d’autant

téJllfM (StoTAÏ^'.œ^k»av«eÉ«r’À’eeeomiite’SiÛotttoureréuMi,luton! 

et celle-ci sera le plus grand suci 
attrayante. Toutes les march.ndi

FERRONNERIE irctiana^pes ordinaires. Plusieurs autres arucies oui eie 
Nos Vente* à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 

chiffres connus, et l’on déduit

toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
ses sont marquées en

1*1 pour cent, poor dn comptant.
POUR LÀ

Ferronnerie à bon marché Fensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00Saint-Pierre, Yort Alexander, Rivière de 
la Tàte-Ouverte, Riviare au Roseau. Lno du 
Gygne, Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L’OUEST.

Manitoba House, Ebb et Plow Lake, lac 
8.fint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LàC WINNIPEG

ALLEZ CHEZrapid city.—Voyez l’annonce, dans 
une autre colonne, de la vente par 
encan de terrains dans Rapid City, 
laquelle vente aura lieu jeudi de 
cette semaine, aux salles d’encan de 
Brewer.

—La Panacée Domestique de Brown, pour 
guérir toutes les douleurs, est d’une valeur 
incalculable. Lorsqu’on la prend pour les 
douleurs dans l’estomac, les intestins ou les 
côtés, le rhumatisme, la colique, le rhame, 
les entorses ou les blessures, elle soulage 
instantanément. On s’en sert intérieurement 
et extérieurtment. En vente partout. 25 
centins la bouteille.

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» mnroh.m- 
dlee», au

ECBOrE

-Crrft.*. M*Mx. McDongal A
Cuzner,

11.00.
U .00 à 2.50

Paris, 16 Le conseil municipal a 
refbié à M. Ldyson, l’ex-père' Hyacin- 
thfctllafoii^e d’une église pouiî y faire
entendre ses prédications. ,

Londres. 16—Une dépêche de Ber
lin dit que la Russie s’edt abouchée 
avec des banquiers influents de Ber
lin etr 4e Paris pour négocier un 
emprunt considérable, i 

Uoe^dépéchè de GBlcfcttadit qu’un 
incendie qui s’est déclaré à Simla, a 
causé des dommages considérables.

Vienne, 16—Le congrès des délé
gations de l’Autriche et de la Hon
grie, s’est terminé aujourd’hui. Au 
nom de la délégation d’Autriche, le 
président Schmerling a déclaré que 
les armements européens mettaient 
en danger la prospérité des peuples.
Il émit l’espérance que TAutriche ne 
se laîsserai^pas gagner pa r l’exemple.
Parlant pour la délégation de la Bon- —Edward Hanlan a viaité Aylmer 
grie, M. Haynald s'exprima dans le dimanche ou il a été cordialement 
même sens. ' t X 1 réçiÿ par les sportimctï dé la localité.%"® Hama, de. Kemp,aille a 

Londres pour reconnaître l'envoi de vendu dernièrement sa ferme à M 
la somme de £2,01X1 pour les Irlan- P°ur la 80mm" d«‘

—Des courses sur la glace ont eu 
lieu ce matin à onze heures, entre 
“ Laprairie Girl” et ll Brown Dick.” 
la distance à parcourir était de dix 
milles et l’enjeu de $100. La course 
a été facilement gagnée par u Laprai 
rie Girl.”

—Dimanche, des dépêches de 
Sa Majesté la Reine, du prince de 
Galles, du duc d’Edimbourg et du 
marquis de Connaught, félicitant 
Son Altesse Royale d’avoir providen
tiellement échappé à la mort, ont été 
reçues à Rideau Hall.

—Il y aura séance du Club dd dis
cussion de l’Institut Canadien de
main soir, mercredi?à8 heures p 
ses, au lieu ordinaire. Des am 
d’une haute importance y seront 
discutées et tous les membres sont 
priés d’y assister.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

Cie Baekerville et Frere»Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RÜE SUSSEX,

Ottawa, 2 février 1110.

River, Berens River, Fisher’s River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

Black
I

irks Nous souhaitons à nos clients et au 
en abondance et des

public en général une hourouso année, de l'argent 
caves remplies des meilleure vins. ’

Nous profitons de oette occasion pour annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
préparé h vendre des

LAC DES BOIS BT REGION DE L'EST 
Shoal Lake, Coutcheeching, Lac Seul, 

Portage du Rat, Mattawan, Islington, Assa- 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al 

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST BT 

DISTRICT DU NORD

Williams’ SinnertfCAN
bâtir

1ÜN.-0.

;—Photographies de première 
classe, $1 la doz., chez Delorme et 
Horion, 140, rue Sparks.

—Les mâux de gorge commencent sou
vent par le rhume, la toux, ou une certaine 
gène dans les organes de la voix. Tous ces 
symptômes dangereux sontguénspar l’usage 
des Losmges de Brown pour les bronches.

A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
-Ouest

Fort Walsh, Fort McLeod.
Farine....... 132,800 b?

. 6,736 

. 5,075 
. 3,999

A TRAVERS QTTAWA mar de choix 
reau de M. 
orte voisine

assurer nos
•rions considérables 
nts que nous pouvonscUe

us faisons sont une preuve suffisante pour 
mer une bonne valeur pour leur argent.

que nou 
leur don

su p p 1 é- 
meiitaires 

Palonniers
pour 

charrues. 1.10 
Palonnie r s

Thé 360DECISIONS JUDICIAIRES Sucre 
Tabac 
Lard sec 

(bacon).. 30.166
Bœuf........... 15,000
Lard salé... 20,850 
Ghem i s e s 

de laiue..
Pantal o n s

forts*".--
Ghem i s e s 

de toile.. 250 
Panlal one 

de toile... 250 
S j u 1 i e r s

Couteaux, fourchettes et cuillères.CONCERNANT LES
«jüEii-Tt t

lo. Toute personne qui relire ré
gulièrement un journal du bureau 
ae poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à non 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

lire, et sera

ne distance 

’ilre parfait, 
ncanteur. 
iulté à mon

JOURNAUX.

tout Kereeg.... lu

Pier re s à 
faulx— ’144

Faucilles... 258
Javelliere... 135
Faulx pour 

javelliere. 135
Fléaux.......
Houes, aci

er, pour
jardins... 458

21 Heues, 10 
45 pes, n

Pelles ron-

Tenaillesde 
forgerons.. 23

Pt es..........
1,134 Couteaux à

foin.......... 23
Clousàbar-

Ble u de 
Prusse- 

Machines à 
k vanner...

long.......
i* S c i e s de

long.......  24
6 Scies àdeux

mains....... 24
38 Egobïnes... 96

Marteaux... 12
Tarrières... 120
Bateaux ....
Musettes....  84
Guides pour 
U charrme. 40

Coffre s

j;m J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 
découper, etc:, qui ont servi mais sont encorp aussi bons nue des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.

.250

250a JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.M2! Ali TÉS 2o. Toute personne qui renvoie 

un journal est tenue de payer tous 
leaarrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu'il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
môme qu’il demeurerait a des centai
nes de lieues de cet endroit.

Winnipeg, Man, 15—La démoli
tion des murs et des bastions de Fort 
Garry est entièrement terminée.

La législature provinciale s’est 
ajournée, vendredi, après avoir adop
té les subsid#. L$ lieutenant-gou
verneur a donné son assentiment à 
quarante lois passées* durant la ses
sion.

Québec. 16—Dâus la nuit de sa
medi un Incendie s’est déclaré dans 
le magasin de nouveautés de MM. 
Brooks et Fahey, rue Saint-Joseph. 
"Les flammes prirent en quelq 
instants des proportions considéra
bles, mais elles ne purent résister 
aux efforts des pompiers. Toutes les 
marchandises sont endommagées par 
l’eau ou le feu, mais la maison n’a eu 
que peu à souffrir. Ou ignore les 
causés dé cet incendie, qui donnera 
lieu à une enquête sérieuse.

ETAL C. SAM’S HOTEL,500 premous......fer
Charrues ...

Faulx....... .
Manches deg

Fourches à
foin....... 5132

... 865

LA MEILLEURE
avets 178 
,acior 58 T.

Entrée sur la rue Clarence.Il 209 28

Rue York,DU MONDE.

M’a pas md égalé pour leflul, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fiait.

Haches.. J. MARTEL, Proprietaire.ille, Ho
Bêches........ 572
Meules à ai

guiser.....  18
Limes à

scies.......  144
Limes à 

éghoïnes. 120
Charrettes.. 29
Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé
gers... ....

doubles.. 
Harnais de 

charrue... 
Harnais de 

charrue,

Fontrt e» remerciant ses 
les invite à venir lui

nomhreu
rendre vi___

siaminent en main un assortiment

ises pratl-2,500 Ibs EN FACE DU MARCHE,Il a cône 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

92 ««
SCjë*2 000

iV -M.XT
400

I/nn de» premier» Hôtel» 
d’Ottawa

MAINTESASî EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun antre MOULIN ne dom 
ne autant de »ati»fi»etlon.

224o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

FUMÉES.
180

J. MARTEL.rr-U était rumeur hier à NewEdim- 
burgh,que S. A. R. la princesse Loui
se avait perdu, samedi soir, un bijou 
évalué à $20,000. Dans l’après midi, 
grand ndibbre de personnes se sont 
occupées à remuer la neige, dans 
l’espérance de trouver le précieux 
joyau.

Ottawa, le 28 jaevier. 1878.

THOMAS MAY,■V, Montréal, 16—MM. H. A. Guimond 
et E. Skelton oqt été nommés juges

Ixe père Dowd a envoyé en Irlande 
une somme de $8,450, montant re
cueilli dans les paroissés de Saint- 
Patrice et da*Sainle Anne.

L& funérailles de feu 
avaient attiré une immense foule de 
fidèles à l’église Saint-Patrioe.

Ce matin, M. Rivard a été réélu 
maire de la ville ; la nomination mu-

t qualités
Agent général pour Ottawa.

BURKAU PRINCIPAL :
210 Rue Sparlsj».

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, EUE DALHOUS1E,
Entre les rues Clarence et Murra 

Ottawa, 25 nov., 1879

BONNES CHAMBRES,
171{jœufs... 56

Harnais de 
charrue, 
pour po
nies ...... 54

Jougs polis. 88
Charrues h 

briser le
sol........... 125

Socs d e 
charrues, 

Ammunition.

lâISSMCE IPhotograplila ue
140 Rue Sparks,

(autrefois, JARVIH)

13 PHOTOGRAPHIES Dior SI
DOIIOS et DELORME

Propriétaires

e, cardinal,
BONNE TABLE,^ Bn cette ville, le 15 courant, madame Klie

—M. Daniel McLaren, inspecteur Tassé, uj fils.
des licences du canton d’Osgoode, a ^____ . ....
traduit dernièrement trois aubergis 
tes devant les magistrats Sereright et 
Johnson, sous accusatipti de vente de 
liqueurs alcooliques sans licence. Les 
trois prisonniers ont été acquittés 
faute de preuves.

—Montréal possède un chemin de 
fer sur la glace ; il était réservé à 
Ottawa d’avoir, également sur la 
glace, un débit d’alcools. Un indus
triels fait construire au dessous du 
quaide la Heine, un petit hangar, 
dans lequel il débite à la journée des 
alcools. Comme sa baraque se trouve 
située au milieu de la ligne de dé 
maitîation des deux provinces, il se 
croit à l’abri des lois du revenu. Dans 
ce cas, en effet, la question de juri
diction devient fort embarrassante.

le B. Devîin 22outils- — 

Fusils sim-
Fui”

blés .......
Capsules....

28umière L. BONS VINSDECES
A Ottawa, le 15 du courant, à l’àge de 19 

mois, Marie-Glarisse-Stella, enfant de M. 
Louis D’Auray, du département de l’Agri
culture.

En cette ville, le 16 du courant, à l’âge de 
59 ans, M. Jacinthe Pilon.

Le convoi fünèbre quittera sa résidence, 
No 228, rue Glarenoe, mercredi, à 8 hrs a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

45

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

15
nicipale a eu lieu aujourd’hui ; cinq 
échevins ont été élus par accla
mation.

MO
elle» Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Ottawa, 3 déc., 1879.100
25 paires de boeufs 
12 tauraux.
4 égohines

liToronto, 16—Samedi, les inspec 
leurs du revenu ont opéré des des
cente» dans différentes épiceries dont

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales rapitules du monde. 26 poes, j De qualité

propriétaires pe possédaient pas 
de' licence, et dnt saisi tohs les vins 
et alcools qa’ik ont trouvés dans les 
magasins ou dans les caves.

4 do à fendre ’’S ”M PETIT desire annoncer qu’il a 
adjoint à sou atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etp., 
aie., etc,

Cie
4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d'acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarrières, f-1 pce . 1-U, 4, à an- 

neâu eour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces
4 Haches d'acier de Bench, emmanchées, et 

meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchéosJde menuisier et 

du meilleur acier.) V 
4 marteaux à pied-de-biche, 

brévelés en Canada.
(dbuble)

ne
AUX CONTRIBUABLES SIR JOHN AMACDOMLD.

M. MILNE sera à Ottawa pendant quel
ques jours, pour vendj-e cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

le» No IB, RUE RIDEAU, GRANDE REDUCTIONCONSEIL DE VILLE AQUEDUO D’OTTAWA COIN UU PONT DSS SAPEURS.
M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

de laL’assemblée régulière du conseil 
de ville a eu lieu hier soir. Etaient 
présents : Son honneur le maire et 
le» échevins Masson, Chrietin, Bgle- 
son, Lauzon, Rocquè, Starrs, Brig
ham et Heney.

La résignation de I’échevin Rowe 
est acceptée, et sur motion de l’éche- 
vin Lang, le maire est autorisé à 
émettre des brefs pour une nouvelle 
élection.

L’échevin Rocque soulève une 
question de privilège et se plaint 
d’une lettre de l’échevin Lang, dans 
laquelle ce dernier fait des réflexions 
injustes sur je conseil.

L’échevin Lang répond 
dernière «éauçe, le conseil ayant 
adopté une motion qu’il considérait 
comme iniuble, il a cru de son 
devoir de discuter la question sur Un 
théâtre plus large et de se servir 
dans ce but de-la voie de la presse.

Après quelques remarques des 
échevins Henèy, tihrjgtin, Stans et 
Egteson, l'incident est- clos.

Certain nombre 3e pétitions de
mandant dès rédut lions de laxto^ont 
renvoyées à la cour de révision.

Êiecture est faite d’une lettre invi
tant le maire et le conseil à un dîner

î N.B.—.
Les taxxes pour l’eau étant strictement 

payables d’avance, vous êtes avertis qu’à 
partir du 20 de ce mois, des exécutions se
ront lancées contre tous ceux qui seront ro

les de taxes p->ur l ean â cette date, 
frais de saisie Seront exigés sans ex-

KDOUARD PINARD, 
Percepteur.

l’n demande des agents pour fa ville et 
toute la Puissance. Demandez des circu- 

res, etc. BEMMMTÏMen acier solide, 

avec manche cerclés
—Le Bazar de l’Orphelinat Saitit 

Joseph est la grande attraction du 
jour. On se rend là pour faire la cha
rité, comme ou va au Parlement pour 
être témoin des joûtes oratoires dont 
il est le théâtre. Demain, mercredi, 
le 18, aura lieu le grand dîner des 
membre» du conseil de ville et des 
citoyens, sous le patronage de Son 
Honneur le maire, M. Mackintosh. 
Dimanche, le 22, dîner de la presse, 
sous le patronage de M. Jos. Tassé, 
M. P., rédacteur du Canada, à 1 heure 
p. m. Comme on le voit, les occasions 
ae s’amuser en faisant le bien ne 
manquent pas. Nous espérons donc 
voir un bon nombre ae no» conci
toyens et d’étrangers qui se trouvent 
actuellement dans la capitale, assis
ter à ces deux fêtes donnée» au pro
fit de» orohelin».

KCiseaUn.
14 pce 1} pce. 

Ciseaux1 l-l
devabl

Les
ception.

PRIX RÉDUIT DE $4 à $2.

JAS. MILITE,
Ottawa.

pce., 1-1$. 1-1$, 1-2 irm.,
VIENT DE PARAITRE manche en acier.

4 pierres à l'huile. 
4 bidons à l’huile. D’ASTRACAN

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
Bureau de l’Aqueduc, I 

Ottawa, le 16 fév. 1880 /
4 alênes à tracer.

mèches, 1$, IJj.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou
missions et côdules à ce buréeu, ainsi 
qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des deecripti ns 
des autres.

Chaque particulier ou société qui fera 
mission, devra fournir les noms de a eux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de 1a soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

<1 Ottawa, 2 février 1880. 2s. POUR $15.00

Chemin de fer Q. *. 0. et 0. CHEZ
Bureau Bazar I Bazar! H. L COTE, 

128 Rue Rideau
AVISTAMÉ

i m

qu’à la Brochure sur 
des portraits de h 
John Macdonald.

Prix: ROcts. l’exemplaire
S'adresser au bureau du Canada.

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
harge de mener les passagère à la

Gare do Chemin de Fer do lord,
papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsfield et de airPô* venir en aide à

L'Orphelinat Saint - Joseph,
Seul le patronage de Mgr T Evêque (f.Ot

tawa, des honorable» MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. T Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880 
«8 RUE RIDEAU, 

(Ancien magasin de Chenet et Tasaé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

Prières, LA MEILLEURE

Huile Canadienne!A toutes les heures du départ des trains
I A

L. A. OLIVIER Lieu du d»pert : Ae celn des rues 
■errer et Snaee».

NON EXPLOSIVE,

W centins le **!!•■ Imperial,

Livré a domicile.

dessus .Â
—Rapnelet-vouB la rente par en

can de lots de terrains dana Rapid 
City, territoire du Nord-Ouest, qui 
aura lieu à la salle d’encan de 
Brewer, jeudi prochain, soir l’an
nonce dans une autre colonne.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

•ARGENT A PRETER.-W
Ottawa, Î3 juin 1879.

Par ordre,
L. VANKOUGHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

Prix: 2S centins par tête 1a, toute 
t autres 

très-bas CHATFIELD’SAn cas de mauvais tempe, la voiture sera 
couverte.

C. PABADW.

Département de l’Intérieur, 
Division des Sauvages, 

Ottawa, le 28 janvier, I8W. 1lan. 92f Rue Ridemu
r**

.
. .
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l|#VF

E

wdemande t wr.

CI ,P - Jiitfit:. ,i.h) . ——■*

lié grand ON.

JA ’see

H. €. GAGNÉ BT Cl*
# POUR ACHETER SOB

Tv^™DE, PABWESimTBRS
æ ~iri is *i §8

& L$ï9 pr& qui conviennent à toute* les 105 dO ï| 6 60

Il bourse9- lio do î| 7 00
■III Ottawa, 10 Nov., 1879. I.d 55 dQ f* 7 60

5o 5 6 60
7 00

,60^SÆ^“;^00

mi§Mardi, 17,

Viandk—Mouton par livre, 6c. A 7&; 
iJH-rt. pur 100 lirres, *5.76 à I6.Î5 : 
Bo-iif, par IO0 livres pesant, *3.00 à 
*500 ; veap de 4 4 5c, la livre.

Voi.aii.UB», Oiareii—VolaiIlee, par 
, couple* 35c. à 40c ; poule ta, par cou

ple, 20c. à 25e. ; dindons, la pièce, 
75c. à *1 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Lutbbib—Beurre en tinêtte, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. & 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c, ; cenfa, par douzaine, 18c. à

If: MAECBAND TAILLEUR k
î<- e* « 6

ETABIffifflî «rimde Exposition de I. Putan^ Premier prix décerné 
a 0. imsmmm yi [ Q, ^ ■

D CHlSHCflEéMA

■ ■ TElSTH 6 861:'’ ù

AI
■r
L’omnibus de l’hô 

Murray et Sussex à

ÉLpar tête. Sninênera là voyageurs
lions m vfflepotir le mônft prix.

5tftJ!SC3 desTé
DE LA VILLE, POUR

Ottawa, 11 féyparlSSO.^ rfe

Par Notnin*- 
tion Spéciale.I-?20c ;66 ♦I LÉGUMEs-tr-Popunes de terre, par 

poche, 55c. â 60c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. à 75c.

OnAiNs—Blé de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par rainât, 34c. 
à 35c. ; mais, par minot 606. &' 
65c. ; pois, *r minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par mmot/75e. ft 4M ; of ge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, pal1 

t, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra Rouble, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, pâF’brrf 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 : larine 
de blé-d’inda, çar S)tl.>$2.% ; blé 
broyé, par brl. $6.50, pro vende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c. ;

DivEB8-Miel,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bâti 
de laine, par paire. 25c a 30c. : foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7; 
peau* de veau, 10c. à 12c. la livre : 

de moutons, de $1.50 à $1.00

5e ANNÉE I76 Ulsters liW A ls o ni «te
103, RUB SPARKS, OTTAWA

. fWjS°* excellence le Qottmrneur-Qintml

4QMI BmSkQDB DBS NEUVES. No.pri,*St ds. plu, modéri», .........

Il ■latins m lAiiuH !RUE SPARKS OTTAWADE MODES,
- (Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE UHERâlRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a
dresse: *

1I j. a. cotrrw, 277, RUE WELLllffiTOSVêtements d’hommes TABLAI
Propriétaire.

Ottawa, 19 décembre 1879.

MAISON D'EDUCATIONQejtr Revue, ^spécialmnent destinée^ aux
à lire, double colonne, comprenant des Ré

cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiqties, et elle est ' rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Un Morceau de Musique chaque 
Mets

Le prix de l’abonnement est de $2.00 
ée, payable invariablement d’avance, 

dan» les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement. . iJ? «

ne se fractionne pas : 
l’anuée. Sur demande,

183»
minot

Sitdé au centre des affaires et 
tout près des édifices du perle 
ment, oet hotel est hy rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hotels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

^ 49tC.. ÔtC. JEUNES DEMOISELLES^
M/ —------- *7

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.< RkT CEI/tjI I1E Est.—Mo

Nouvelles mai chumitees dans tous les 
departements.

S3®Le second semestre de cette Institution, 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplômé de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une ntédiffle d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Ob donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

G. C. EGAN, L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’dn y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

NorthB. bons effets. Oh

HOTEL RICHELIEU587 & 589 : ilL’abonnement 
commence av

chacune.
Bois, de $2.50 à $3 la charge.

deexpédie une déé .dernières livraisons 
Y Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villeti, on peut s’âBônner chez les 
lettre adressée à M. 

des Familles, à

COIN DES RUBS Lion d’Or Hun.

NOTRE-DAME BT ST. VOCES! ,t^^r>rnr

L’ENSEIOEE du GRAND MAGASINBUE SUSSEX. Agents spéciaux, ouvpâr letl 
l’Administrateur dé Y Album 
Ottawa. V .

Via-»-vie le Palet» de J indice.
MONTREAL.

es»
NewMARCHES ETRANGERS. 8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.New-York, 16, D’UN SEUL PRIX.Ottawa, 2 février 1S*6. Mil,ZUn moyen de Ihire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront A nous

et «dreséQB ties dits abonnés, auxqufel» DQOB 
adresse ronsdirectement l’AIhumoei Familles, 
chdqhe mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880.

Coton, ferme 12 9/16 | E soussigné remercie ses amis qt le pu- 
JU blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honnèur. (lè les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de Malle Au 
pi# IlGIBSON, HLS ET WARM,

MANUFACTURIERS DE

B 1 souits

Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan

nos prix.

B. M <M() B BAN, poste un^^lé, irrégulier 

Reçu : 50,000. Ventes, 500,000.
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61} cts. 
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90 je. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

^Chicago, 16.
Éaflné tranquille et nominale, reçu 11,052

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

:
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Bure»!spour le commerce de gros.
te plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont dés premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

508—J^u© Sustsaex. 506
Le public trouvera tout le confort à 

DES PRES MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER»
Propriétaire

Ottawa, 26 septembre 1879. jour.

537 & 539 RVJË &VS8ÈX,
*bris. !Blé, plus bas.

Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.2à 1.22; 
No. 2, du Printemps 1.16$.

Blè-d’Inde, 36 comptant.
bonne demande 32|

OTTAWA. 2 mai 1879. ls.

CÔuVEtfltJRÈS (en lâmej PLANCHES eudommâgéea, pour $1.40, au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
Réouverture (lienAvoine, en 

Lard nominal à $12. 
Saindoux 7.05.

Ottawa, 10 novembre J879.
CHEMÉ DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
/

BBYSON & Oie.
((E. G. LA VERDURE, ftENTAllKANT MÉTROPOLITAIN Home, sweet homE WMilwaukee, 16.

Londres, 16.
Oonsolidés, 98 1/16 comptant, 974 sur 

compte, Ms 111$, 5s I05f Brié, 4^, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 107$.

Anvers, 16.
Pétrole, 20 Ir.

Liverpool, 16.
Coton tranquille et facile, Uplands, 7 i 

Orléans 7 5-16.
b. d.

Fleuri..;.— ..................  9 6 ài \
Blanc d’Hiver........................10 0 à

[fli
Blé, Nd 1, 1.2IL ^»86nde

P DE LA
a^p£a.t

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis e* le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

ta COMN8 pour u; 
, A VC
dijeîjp 

d'u» jto

DBS 
section d 
RIVIÈRP. I^parc

160 Rue SPARKS. !Ayant à coeur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que J’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

SBUssignésips 
Cette alctu

l’extréndlé du contrat 48, près’dti la frontière 
ouest (fii Manitoba, jusqu’à ub endroit à 
l’ouest de la vallée de s‘ BiM Tail Creek.”

Les soumissions devront é 
des blancs imprimés qui les 
pourront obtenir le ou ap 
mars prochain, dans les .

Dimanc
PartantPlombier,Bailerel Ferblantier

FAISEUR OB
OObVkÈlURKS EN FEÏÏBIANG' È1 FER 

GALVANISE
BT 00N8KRUCTBUR OB

LE 3ÎETE0P0LITAIN
de la m 
compren 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

lanière la plus gra 
nd les liqueurs les

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

être faites sur 
i entrepreneurs 
e 1er jour de 

prochain, dans les’bureaux de l’ingé- 
du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Mi l
A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 s
Ottawa. 14 août 1679.FOURNAISES A AIK CHAUD,

Bue William, Ottawa.
no et Galyt-
node le plus

lan.
P'. BBADN, • 

Secrétaire, 
et canaux, ALEX. CLARK,

POURVOYEUR du peuple.
L’AB G Y L L Ifarale :—Venez inspecter mon StockJ/ 1ÜUVERTURB8 en Fetbla 

\J nlsées faites d’aptès le m 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Département des chemins de fer 
Ottawa, 11 février 1880.

0 à Les t

Les t 
et de 6 
lent à (

Mais nouveau ... 
Maïs vieux......

Pois.
Porcs frais....
Saindoux.......
Lard...........
Suif.........
Boeuf..... 
Fromage

1C à
07 à

RUE WELLINGTONI 3 à J. ËRRAtt Et>iceries d’Etape ©t d.© Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHÀitPÀGifo et LIQUEURS des meilleures marques,

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC ;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt. ÉPICERIES bn GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

m 0 à
00 à Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu-x 
y aux, en mains 

au plus bas
M

Ouvrages et répàPalxons faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier 1880

A. BBTJZELIST,o à mi .....38 9 i
........60 0 à
.....36 6 à
.....81 0 à
....... 73 0 à

Vite"

PROPRIETAIRE.
CHEMIN DE FER CANADIEN OU 

PACIFIQUE
Soumissions p«nr matériel roulant.

TXBB SOUMISSIONS seront recros per le 
\J soussigné jusqu'à midi -LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé
diate du matériel suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts.
On peut prendre connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin defer du Paci
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

D.LP07
Su

MARCHE EN GROS.

M. UUK. DUHAMEL/ 1HAMBRE8 à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule mil son tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupera pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

Montréal, 16
MAGASIN BLEU, 6b Rue Rideau.Farine.—Supérieure extrà* 6 05 à 6 10

Extrà superfine....... ............   5 00 à 5 95
De goût—.............................. - 5 95 à 0 00
Extrà du printemps~~~~.....  5 80 à 5 85
Superfine..... —......—........ 5 55 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... ............................—~ 5 15 à 5 30
Moyenne..—.......... ........  — 4 40 à 4 45
Recoupes--------------------    0 00 à 0 00
Farine en sac do Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 80 à 2 09
Farine en sac de la Cité

(livrée)----------------------  3 20 à 0 00
0—:— '”"-"'ine---------------- 4 60 à 4 70

ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
anc d’hiver $1.40 à 1.45.

>x ’
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aax (jins BAS PRIX possibles
1 anTout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

HOUJ. P. JttU HY, p*ys
3m.

; MRI
JOSEPH DROLET,PoScItif 6 WRnx flé vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, BUS RIDEAU.

SS TROUVSKT *C-

MAGASIN de TAPIS bt d'AMEUBLEMÉNTS. d’OTTAWA.
un assortiment coai-lst H CFABRICANT

n’FtAUX DR SODA bt DK 8BLTZ,

DE BIÈRES DR GINGEMBRE,

UR CIDRE, DR LIMONADE,
ST DK TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES dr CALEDONIA.

meilleures l iantes, shooiæriid et oie.
AJil

Importateurs de TOILES CIRÉES pour plan chers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am- iblements de R. HA Y et Cié* 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHBDD arbCio,, l^Q rnë Bparke.

Une visite est respectueusement sollicitéé.
Ottawa, 2 août 1879.

ra être livré sur 
ina du chemin de 

15 MAI

Le matériel roulant dev 
l’embranchement de Pemb 
1er du Pacifique, 
prochain.

Fmrine d’avoi

BLE—rouge et bl 
Blé No. 2, du printemps $1.34 

BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 1 
SEIGLE,

dont il disposera à deb •’ u

PRIX RÉDUITS.
DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés (le !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

le ou avant le
1.51.

Par ord '"’k. BRAUN 

Secrétaire.
Départeiqent des chemins de fer et canatix, 

Ottawfft 7 février 1880.

OttaIl invite en même temps le public en 
général de66 lbsPOIS—77 à 78 par 

SEIGLE, nominal. 
Lard, $16 50 à $17.00. 
Saindoux, 10 à IR. 
Jambons, 11 à 12$.

à
Venir Visiter son Etal lanJ'P- MD^^„

——,—r .A-.h-i.»:?'

$7.00 LA DOUZAINE.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, F
HOTEL MI IAMD4.BN PACK U. RUK MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

AU COIN DU VIEUX
2 I8*i j ;BOURSE.

16 férrier MARCHE BY,i AlHotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX K0DÉKÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

• 5Chemin de fer Canadien du 
Pællqne

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAÎLLÉS de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 

JAMBONS FUMÉS,

LARD SALÉ, etc., etc.
Ottawa, 26 décembre 1879.

I JVALEURS. W

14$ dez. de Haches, .3Soumissions pour matériel roulant

ZXN DEMANDE des soumissions pour la 
Vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le couis des 
prochaines. Les entrepreneurs 
gager à fournir Chaque année :

20 locomotives
16 wagons Je première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express oq de bagage.
3 wagons de poste et Wagèàs ftimi

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le débla;
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

46 wagons d’écroipe.
Le tout devra être manufacture dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
Itam ou dans là province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

MJ•e15, Ros YORK, OTTAWA.

EfgSEÏ
B=8&-=:

BdMe. F. X. GROULX. 2FABRIQUÉES AVEC quatre années 
■s devront s’en-H otel «T ohnson.

50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements megniSgaeeetpriipen élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

r1§SSS=
Le meilleur Acier de Flrth, B U°lih?1’boSt 18 T’'’taw”’BMM<UdllTOâ«Ti^i" B™Sto ’** pr0feM,0D

PRIX:

DE $1.60 A $2.60 P,AR, JOUR.
AIME BELIVEAU,

canadien dere 
me v 
me 1

> %
ton.

AUX!O. .01 n n fy âge de la voie. relev 
dépe 
qu’a 
à Ta

Les Bains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.................. 10 a.m. 4 ,3 p.m
ur Messieurs, de....... 7 à 10 a,m*
d6. .... ..m .......é. pee. ....m 3 à 11 pJB.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où U peut être consulté nn* 
fessionnellement de 9 à 11 hra. a. m. et de
i à 4 l'im.

Ottawa. 9 lull let 1*79.

y
S17 BUE SUSSEX,

pRt!()tJlT^ chimiques et wfedecines1 pa- . * 
X tentées, Articles de toilette, Téilitùres ^ aQ

EXCELLENTES sons toHS LES RAPPORTS invite spécialement no* amis et hoidmés d’affaires des Etats-Unis à 
î à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première clisse et des prix modérés. 
Leti voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
jarcadère des bateaux à vapetor.

N.

plus
boni
bûcl
com;
fore

Bt

tan26 mai 1879.de toutes ceuleuks, Huiles, Petnturee,Vernis.
Lunettes, oonvèx'es et concaves de tirntèé 

sortes, et de couleurs, etc., etc.
MANN & CIE.a -..■■■ -. ■ j • J »

MSïllentrepreneur de'pompeb fünebrbs
Ont., près jh Russell House.

martin 0 GARA, ciRRE DU HiRCHE.
HORACE LAPIBRHE, 1 W TiuîfiWrEtM;

EDWARD P. RENOM HAMX-YHJ.X.

Ottawa, 13 août 1872.
épéetan.fxstftC

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell Hoyse.
W. H. WALKER, | A P MoINTVRB.

Ottawa, 26 Dèè. 1878. > “

Par ordre,
"l/fOSGROVE *r PEARSON, Avocats, No- 
lVl wires, etc., eU. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, amdéssus du magasin 
de Gibson, cod"-^^ h.» ccîSJJ
— .Argen* à

F. BRAUN. 
Secrétaire gnm»e PBHNlèRB CLAB8B.

tantDépartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. 1 paru1 sur propriétés foncières.

«L6
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